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Six mois, payable d'avance- 
Payable à la fin du semestre

AdeUabtrateer
O. D. THÊBIAÜLT

Redact ear en chef
JOSEPH TASSÉ

$8.00 
....... 8.50

Un an, payable d'avance.............
Payable dans le ooors de l'année 6.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $1.00, invariablement payable d’avance.

BUHB1AUX i No. 440, RUB SUSSEX, OTTAWA

tes lettres et envois non ajffhçchis sont refusésLes manuscrits déposés ne sont pas rendus

AU COMPLETASSURANCE

CONTRE LE FEU,
-LibrairieChemin de fer N. 0. et 0. Rowan et St.Oeorge,

EN CAK TEURS
N ± CANADIENNE. LA COMPAGNIE D'aSSUHANCK Lias

Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE ^’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA. ACTIF, <19,000,000.

Le soussigné e>t préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

1 COMMISSIONARRANGEMENTS D'ETE

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T K et apri-s MERCREDI 1er OCTOBRE, 
MJ les trains quitteront les délits d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

indiquant l'arrivée et”du

1879—Arrangements d’hiver—1879.

TABLEAU mm:ai :

Ho. 519 n-ue BUS3EZ,
„i/ m. n.'.ciEH.

1 PARTIR DU 14 JUILLET 1879. D’AUTOMNE

Ile r. (UfiNÉ et Cie
LIBRAIRE.r ES TRAINS EXPRESS . PASSAGERS 

XJ partiront tous les jours (Dimanches ex 
ce'ptês), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.............. 7.30 A.M

“ “ Rivière-du-Loup....... 1.15 P.M
Arrivant à Trois Plslolles (dîner).. 2.25 “

“ Rimouski......................... 3.44 “
“ Campbelton (souper)... 8.05 “

Dalhousie.................
Bathurst...................

“ Newcastle.................

“ Saint-Jean................
“ Halifax.......................

PORTE VOISIN.Fermée. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS
Objets de piete, de fantai- 

rie, images, etc., etc.

MALLES-
SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.
Otfliwu, 14 octobre Ib79. Compagnie Canadienne "Tiust and Loan,"—A.M. P.M. P.M. A.M. P.M.

R. O. W. MacCUAIG,Train de Train 
la malle. Express j Argent à prêter sur Pbopriétés Foncières 

en ville et A lu campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

Venez i l voyez 
pour $11.00 et
sont les meilleurs qui aient jamais < 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nos chemises et nos calerons pour 
75 enntins les deux.

Nos chapeaux do feutre pour 50 contins.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

huhillemenls on tweed 
, laits sur mesure : ce 

été ollerts

Est.—Montréal, Québec,
Provinces Maritimes -.. 
Ouest—Kingston, To

ronto, etc................
E.-U., viâ Ogdensburg- 
Partie Ouest des É.-U- 
Cité de Ne w-York- 
KemptviHe, etc-....
North Gower, Kars.......
Metcalfe, Russell, etc
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St'ville, iiuntley 
Perth .Smith’s Falls, etc. 
^and Point, Amprior 
Bristol, Clarendon .. 
Bell’s Co 

mond-
Hull............................ |
Aylmer, Eardley, etc.. 
Bas de la rivière Otta- 

wa, par ch. de fer.
Gatineau....................
New Edinburgh........
Billings’ Bridge........
Malle Anglaise, v<4 N.-

Halifax, le jeudi 
Malle Anglaise^sac sup

$12.00,10 03 1 00 
1 00 Syttdti; Officiel futur la Cité d'Ottawa 

et te Comté de Car let on.
Quitte Aylmer......................8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hr.il........................9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga................ 9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull....................... 1.30 p.m, 8.50 p.m

..... 8 22 ••
__ 10.12 “
.....11.40 “
.... 2.00 A.M 
.... 6.00 •• 
....1035 “

10 00 .......
10 00 1 00 lin toutes somme# voulues.

tUÙ" Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Agent.
Coin des ruee ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

Rtirvuu—Xo. 60 Hue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.!$10 0 1 00 

10 00 .......
Des mugniflqnes CHARS SALONS sont 

attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partinmt d’après l'heure 

de Montréal.

1 oo Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St. Jo/m, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Peroé, Paspébisc, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven-

J. Brewer, 
ENCANTEl II

148 RUE SPARKS 143.

10 »' 
9 eo 3 60 8
9 60 
9 60 il9 60 
9 60 .1Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

277, RUE WELMMmN, 276I.A COMPAGNIEmers, Rich-
2 00 ....... 10 30.

i;
‘e sô ifraô"

Ottawa, 3 Septembre 1879"é oo.
K: RELIEUR t.T R Eli LEUR. DE PRET DU CAKADA. PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.

C. A. SCOTT, 
intendant général, 
Division Ouest.

Livre* «le «'Oiuptra «le toute en- 
|ieee et de tonte dimension, 

«'Miller* pour le* écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux IIvicm et iun*l«ine relie* 
avec gofît et a des 

PRIX TRES MORE REM.
Une’visite est sollicitée.

I 00 c, i» BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

A MOS R OWEd redis à Saint-Jean.
Des BILLETS D’EXCURSION POUR 

L'ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de j-ôrhe sur 
le bas Saint-Laurent. Métajiédiac, Ristigou- 
che. Baie des Chaleurs, Gaspé, 
Prince-Edouard les Provinces M 
peuvent être obtenus à des cond 
râbles.

u* S A
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers 
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général

KA CA A TKCh F1 A C FA7
12 00 I W. HENDRIK, - 

W. II. G J. A KSI,<>,
- - Président.
Vice-President.

a
Ile dutrié 146

PROPRIETE FONCIERE.
itions favo- Dl RECTEURS

15 moyen lo plus certain de protéger voire 
i Bourse, .-st I'avhotor it I’ " Arcade ” et 

la meilleure manière de vrotégor les fahri- 
est d'acheter vos marclian-

IToutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. John Eastwood, 

Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

Edward Brown, 
J. M Lottridge, 
M. A. Lucas,

—. B (TR K A tr —

2 6— RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Pour .nformations concernant le prix 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gemeul des trains, etc., s’adresser à

x des
Bumiu^ouvert depuis 8^h. ^M., ju*ju’à 8 h. P M.

Bureau ou les Mandate sur la Soete, 7<se?der uie 
? heureeîlA.M.. jusou’à 4 heures P.M.. ohaaue

cants du Canada 
dises àF. X. MICHAUD,

4S2, Rue SCSSE2C, 
OTTAWA.

Alexander Duncan
G. W. ROBINSON, LE CHEMIN DE FER Otto Compagnie est er état de prêter 

toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’il 
20 uns et elle offre les wonditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont lo privi
lège de payer le principal et l’Intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

“L’A READ E”Agent,«.PjBAKBR, 120, rue Saint-Franço 
(ancien Bureau de pi 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-clief

St. Laurent et Ottawa.Mo P. LARMONTH,Ottawa. 2« Nov. 187» 6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pure Laine 60ots.Com otable et a jçent. général 

Syndic officiel pour le comte de Car 
le ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
nu- d'assurance contre

, Win H0WE. T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
LJ 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. do do 76 *'do

do do do 80 M
Laissant Ottawa Arrivant à OttawaHOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
garantissons pleine satis

faction à ceux qui aeh'elt-

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Piijteterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre 11 sur enivre,

IMPRIVIUK.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l'Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

La conquig 
“ Western.

La compagnie d’assurance •• Québec."
La conijHignie d’assurance " Lancashire.' 
La compagnie d'assurance “ Standard Life 
La ligne de steamers “ Anciior."

Bureau. 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest
*✓**,#■ i

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

3.55 p.m
De l'Ouest à 6.30 p.m 
Do l'Est à 6.00 a.m.

O. "V. GHIEKTD,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de In 

manière la plus soignée.

Alkx. MacADAMS, 
Gérant.Importateur et marchand de L'ArcadetaLes billets donnent droit à des chars salons 

aux trains quittant Otta 
p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 

ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

R C. W. MacCUAIG,Tapisseries et de decors. i
évitent

changer

i*.. (Autrefois llmiton.)
HP Alex. MORTIMER.3.00 mtour et agent général d'assurance

i-t île blSMS
ft T. RAJOTTE, 04 e! %, RUE SPARKS, 

EUG. DUPUIS
Peintuire, huile, vitres, mastics, vernis, etc 

a, 22 octobre, 1879. la 104, 106 elt 108 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Syndic OCBLolel
Pour te comté de Carleton et la ville 

(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bup’uu 64 rue Wellington, Ottawa

Oliawu. 14 a mit 1879.

KJ No. 69, RUE SPARKS, OTTAWAmm Un char Sofa sera attaché au train du soir 
Oder les passagers allant à Aussi Syndic Officiel.

Onu besoin d'Evaluateurs attentifs et île 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa. 29 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER K eU
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
venant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On ueut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

liars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Ri 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

passagers partant d'Ottawa les mardis 
■dries samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 Déc. 1878l'Ouest

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No 18, RUE RIDEAU,

HOULES POUR le# ROGNONS
TORONTO et OGDENSBURGET AUTRES

James Mitchell et Oie.MEDECINES CELEBRES Breveté le 16 juillet 1879.Pour Toronto, se reliant avec le COMME PAR MACIF.
Il est admis par tout |v monde, que " /.< 

fer map i que à Repasser, Glacer et Gnu fret 
combiné, est l'article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui

coin nu PONT DES SAPEURS.Prennent In liberté d 
devenus les acquéreurs 
île rétablissement de la 
MOIUtLSON, Mc K LA N ht CIE., pou 
confection en gros de biscuit# et pdtisseri 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter . 
changements et des amél 
molli ont

u’ils sont 
Ifaires et

POUR LES annoncer qii 
du siège d’a 
ci-devant compagnie 

r la
CHEMIN de FER W NORD TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL UK SAUVÉ

Clievaux 10 impressions à lu minute. Au-dessus d- 
50 impressions à la fois, 

rouleaux, tam 
Le procédé

de la 
dans les cPour Collingwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n'importe quel point du 

Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa h Win
nipeg et à Fort Garrj
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
J|Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

Le pliih grand soin c ,t 
apporté à la 
ibis montres et pendules 
tes mieux Unies et lo
pins compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
cortime prix et qualité.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

enfant peut le travailler 
Indispensable pour Syndics ofilciels, Avo

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont 
cartes postules, des billets, des lettres et pa
liers d'affaires, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

J M JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul. Montréal.
EN VENTE CHEZ

JTaznos Hope et Ole

pons ou batteries 
est si simple qu'unutiles

les,
des

reparationet Water-
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

JAl dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

mi ni ions qui les 
un pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, huit pour In qualité des produite que 
pour les conditions de vente, ft, conséquent | 
ment, ils font appel avec confiance au c 
merce en demandant une part de son putro-

A lieu ne concession de terre 
île taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considéra.des 

Notre boni an 
ovjours le pa 

le | ain de première qualité

PRIX NE HL K 61 LIST NI.
x extra lin a été décerne à la der- 

ition de la Puissance. Les dames 
île visiter les évhnri-

Un fil»■ #22.50. Les trains voyagent sur l'heure de Men
ue doive 
tillons au

de la dimension destréal : pus munqm 
bureau de

CHAS. DESJABDHT8,

T ALEXANDER. om-1THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, OttawaOttawa, 7 nov., 1879. iOttawa, 28 oct. 1879 Nettle maison à Oit a a 

la i*ë|»H»*all«Mi serleiise
4M pour 
«lé» Imi-ou exemption 

en que nos (lé.DÉMÉNAGEMENT. AGI .NT I>'A8£t!RANCK ET SYNDIC OEFICIKIH.ce. W. Met.L A IG
Ottawa, Il juillet 1879.—30 septAUX INVENTEURSî 

J. CoursoUe & Cie.,
Ottawa, 4 août 1879 6s. Itif 40 RUE ElXIIN 40'^ ge.rie au Nu. 116 me Bank, a 

1 rouage de ceux qui aimentF. DUHAMEL (En fare I'Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d'Olhiwa.

Explications données avec plaisir. I> 
1 agents actifs demandés

4 octobre 1879

EUGENE K0I1ITAILLE
HORLOGER ht BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20,août 1879.désire informer ses nombreux amis et le pu

blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ 1)1 QUARTIER BY, étal B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

.1. MITCHELL kt Cik.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Oliawu, 27 janvier 1879. Ion.Sol!lenteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
, Agences et Correspondants anx Etats. 
UnN, en Angleterre et en France.

Napoléon Aiidetfe pratique:lui.
Fuit aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’tlotel “ Rayai Exchange ” | trahie pou
! récentes et

Pi|,BS île i.remifr, 1 ,
main> ! Knhanlill

ARGENT A PRETER
œîs;C.»I. wSirei'SSmuCTnmm! 

nous leur abandonnerons une retenu.; coi - MHOUT i/ES EMPRUNTEURS, \
r la vente du privilège de no‘ | Iniérét raisonnable, 
merveilleuses inventions. Nous S’iidresKer à

sérieux dans ce que nous avançons 
Ions gratis. Adresse 
8HBBMJUI ET CIE.. Marshall. Mich. |

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.Vlandes de toutes sortes ousGEORÇj^ SIMMS, :nDANS LA «KIU.EUBE CONDITION

Reconnaissant de l’enco 
qu’il a reçu par le 
pratiques lui conli 
dans son nouvel établissement

f Ottawa, It Nov., 1879

J. COURSOLLE & Cie., Doruii's ,'l jjlaqm;, de tonies soi-les,BGB Ruo Susseuragement libéral 
passe, il espère que ses 
nueront leur patronage

Chambre Victoria, AU PLUS BAS PRIX.L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAU* DK HilTHK.

Ottawa, 1er avril 1879.

'1 IGA R KH, Tabac et 
J qualité constammfni 
Ottawa, 26 Dec. 1878,

(\ is-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont <)'<;ONNOH A HUGO. 45, Hue BIDEAf 

Ottawa, M sept. ih?9
Block Kglesoh.

|a„ B. P.—Boite 68 <Jtlawa, 26 Déc. 1878.

blaient son silence. Je fis ce que j’ai demandé vainement des ren-, idée que le seul côté accessible I vante, votre esclave, v«tre chien... i 
—Oui, Madame, c'est moi, la je pus pour adoucir les privations seignements, et j’allais renoncer a était celui de l’abîme. .Je dus parlez, elle est prête

Zingarelle. dont il souffrait, et le jour où nous l’espoir de retrouver vos traces, i quitter JLtag pour regagner la —Ecoute, mon enfant, dernan-
—Qui ta conduite ici, pauvre arrivâmes à Idria, nous étions tous lorsque, passant devant l’église I bourgade voisine ; je me munis de j da l’aveugle, lu es venue ici pour

deux bien las. Jamais cependant dont vous descendiez les marches vêtements de paysanne, d’une ! enlever Agnes !
il ne témoigna plus d’énergie, le jour où des méchants m’entrai- corde souple et forte, et revins, à —Oui. Madame, répondit réso
lvant de descendre dans la mine, naient chez le juge Hors ter avec la chute du jour, sur les pentes lument la gitane.
: il pria le chef de l’escorte de lui la Catarina, l’idée me vint d’y en- du précipice. Une fois parvenue —De quels moyens disposes- —Non, cela ne se peut pas. Ag-
j permettre de s’entretenir un mo- trer et d'implorer l'aide de Celui au fond, il fallait remonter ; la mu- tu? ries, c’est impossible....

dont vous m’aviez parlé jadis et raille trop lisse ne me permettait —J’ai une longue corde qui, fi- —Impossible ! Qu’auriez-vous
“—Maintenant, Zingarelle, me dont le nom fortifie le comte Al- pas d’y chercher un appui ; alors, xée au balcon, nous servira d e- fait à ma place, vous qui m’avez

dit-il, retourne vers Agnès, que sa berti.... Ce fut une inspiration me fiant à mon agilité, je suis ve- chelle ; je suis jeune et alerte, Ma- enseigné le courage jusqu’à soit
douleur pourrait pousser au déses- d’en haut, madame, car dans cette nue par les arbres. dame est vaillante.... expression la plus sublime.... ’?
poir. Dis-lui que je suis fort, rési- église je trouvais Myrtille. Nous —Tu pouvais te tuer, malheu- —Tu réponds de la vie de ma Ecoutez-moi, ma .mère, et vous
gné, que j’attends un miracle de sortimes ensembl - : elle me ra<x>n- reuse enfant ! fille? comprendrez que je ne saurais
la bonté du ciel. Répète-lui que, ta ce qui s’était passé, m’indiqua —Si je n’étais pas venue, vous —Sur la mienne, Madame. a^rir autrement... Tandis que mon
du fond de l’enfer où je vais des- la route de Haag, me donna quel- seriez morte ! répondit la gitane. L’aveugle saisit les deux mains mari souffre, j’endure des tour-
cendre, je ne cesserai de songera que argent, et m’encouragea dans Agnès s’enveloppa dans une t d’Agnès. men ts plus terribles peut-être que
elle, et que je la supplie de garder ; la pensée que j'avais formée au robe de nuit. —Nous offenserions la Provi- les siens... Làb-as, au fond de son.
la force de vivre.” Il ajouta : fond de mon cœur. Je franchis —Viens, dit-elle, viens chez ma dence en refusant le secours qu’elle enfer, il me trouvera à ses côtés.

lui de- sans fatigue la distance séparant mère ; tu vas lui parler de Carlo, nous envoie, dit la douairière ; Le mal qui le frappera lentement,
Vienne du Haag. Mais une fois ar- L’aveugle ne dormait pas. Elle pars, Agnès, pars.... La haine que m’atteindra vite, ma mère.... Si
rivée au manoir, je compris qu’il tourna du côté de la porte son vi-i te porte Reynold n’arrive pas jus- j’ai obtenu de l’archiduchesse
serait difficile de remplir ma mis- sage sans regard et demanda d’une qu’à moi.... On ne frappe jamais Marie-Antoinette la vie de Carlo,
sion. Je fus chassée avec autant voix inquiète : - une mère.... vous obtiendrez sa grâce entière
de dureté que de mépris, et je dus —Souffres-tu, Agnès ? —Mais vous ! vous ! s’écria la quand l’Impêratric.- saura que les
me retirer. Mais, n quittant les La jeune femme et la gitane ; comtesse Alberti. mines d’Idria nous dévoreraient
portes closes du manoir, je ne re- s’approchèrent de son lit. —Avant huit jours, tu seras à tous deux.... Songez donc ! quelle
nonçai point à vous voir, au con- Alors la Zingarelle recommença Vienne, où je te rejoindrai.... souveraine résisterait en voyant à
traire. Je compris qu’on vous gar- le récit de son voyage ; puis, pre- —Ma mère ! ma mère ! dit Ag- ses pieds la comtesse de Haag
daità vue, que Reynold de Haag nant les mains de la douairière : nés en s’agenouillant devant le lit aveugle, en cheveux blancs, criant 
vous traitait en ennemie, et finirait —Madame, dit-elle, disposez de de l’aveugle, si je quitte le château pitié pour sa fille et pour son fils
peut-être par recourir au crime moi.... Faut-il porter des messages de Haag. je ne rentrerai pas à innocents tous deux. Car ma force
pour se débarrasser de vous. Après ; à Vienne, implorer l’aide de la jus- Vienne. est dans ce mot, ma mère: Carlo
avoir bien étudié la situation du | tice pour vous arracher à cette —Où iras-tu donc, Agnès ? est innocent, et Carlo doit un jour
château, j’en vins à formuler cette prison ? La gitane est votre ser- —Ne le devinez-vous pas ? prouver son innocence....

—A Idria ?
—Oui, fit Agnès d’une voix ré-

—C’est courir au-devant de la 
mort, malheureuse fille.

—C’est remplir mon devoir, ma

Fh.UILL.ET ON I —Serait-ce toi !

LE
enfant ?

—La volonté de vous sauver.
—Quelle route as-tu prise ?
—Celle de l’abîme.

| —Comment ! tu es venue....
- -D’arbre en arbre, comme un I ment avec moi

GOUFFRE
KAOl Ii DE NAVKRY.

oiseau.
—Au secours1 à moi ! j’ai peur ! —Quand tu m as quittée à
Une petite main se posa sur le Vienne, tu allais.... 

bras de la comtesse Alberti,et une —A Idria, Madame, et j’ai 
voix douce lui dit : compagne jusqu’aux mines le

—Madame Agnès, madame Ag- comte Alberti, 
nés, me voici ! —Tu as fait cela, pauvre fille î

La jeune femme sortit de son —Je vous dois ma vie à moi et
sommeil troublé pour tomber dans la tombe de ma mère, 
une nouvelle terreur. Elle ne re- —Parle-moi de Carlo, Zinga-
connut pas tout de suite la créa- relie ; comment a-t-il supporté ce 
ture qui lui parlait. trajet ?

Environnée d’ennemis et le —Avec un grand courage, Ma- 
souvenir de ce qu elle regardait dame. Dès le second jour, j’ai pu 
comme une tentative d’empoison- me faire reconnaître ; le troisième, 
nement lui revenant à la mémoire, j’égayais l’escorte de pandours 
elle s’épouvanta en w>yant quel- avec mes chansons. Au bout d’une
qu’un, la nuit, à coté 8’elle. semaine, je ui’étais rendue indis- —Je suis payée, fit la gitane,

—Madnme Agnès, répéta la voix pensable. Je pouvais causer avec vous m’aimez, 
avec une sorte d’autorité, ne me je comte, lui parler de vous. Je —Mais, reprit Agnès, tu ne me 
reconnaissez-vous pas? lui promettais de vous rejoindre parles que du voyage en Gamiole ;
f Les yeux de la comtesse Alberti aussitôt que je le saurais rendu à ; tu en as fait un second plus diffi- 

se fixèrent alors sur le visage, | Idria. La route fut longue et cile peut-être. En revenant d’Idria, 
qu’éclairait un rayon de Inné, et i rude, Madame. Le comte se trou- tu t’es rendue à Vienne ? 
se dressant sur sa couche, elle de- ; vait rapproché de misérables qui —Oui, Madame, et j’ai trouvé 
manda: raillaient sa noble douleur et trou- votre hôtel fermé...., Désespérée,

“ Tu diras à ta mère 
mande sa bénédiction.

—A h! s’écria Agnès, toi qui as eu 
l’énergie de faire cette longue 
route pour m’apporter des nou-

que je

velles, qui donc te récompensera, 
Zingarelle ?
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